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1848 : L’abolition définitive de l’esclavage dans les colonies françaises
	« Évoquer Schœlcher, ce n’est pas invoquer un vain fantôme, c’est rappeler à sa vraie fonction un homme dont chaque mot est encore une balle explosive. [...] Si, malgré tout, de la grande déconfiture, surnage un fait positif, l’abolition de l’esclavage, c’est que dans un domaine limité, la Révolution buta sur les hommes qu’il fallait. [...] Schœlcher dépasse l’abolitionnisme et rejoint la lignée de l’homme révolutionnaire : celui qui se situe résolument dans le réel et oriente l’histoire vers sa fin ». 

	
« Victor Schœlcher, un des rares souffles d’air pur qui ait soufflé sur une histoire de meurtres, de pillage, d’exactions ». 
—Aimé Césaire [1913-2008]*, introduction d’Esclavage et colonisation, recueil de textes de Victor Schœlcher publié par Émile Tersen, Presses universitaires de France, Paris, 1948.


* Aimé Fernand David Césaire est né à Basse-Pointe en Martinique dans une famille modeste de sept enfants. Boursier, il suit des études au lycée Victor Schœlcher à Fort-de-France, puis à Paris au lycée Louis-le-Grand où il se lie d'amitié avec Léopold Sédar Senghor et enfin à l’École normale supérieure.

Aimé Césaire qui fréquente le salon littéraire de Paulette Nardal entre en contact avec de jeunes étudiants africains et prend conscience de l’aliénation culturelle qui caractérise les sociétés coloniales martiniquaises et guyanaises. Avec d’autres étudiants, il fonde en 1934 le journal L’Etudiant noir.

En réaction à l’oppression culturelle du système colonialiste français, Aimé Césaire commence à écrire en 1936 et forge le concept de « négritude ». Il veut lutter contre la tentative d’assimilation culturelle de la France et promouvoir la culture africaine victime du racisme engendré par le colonialisme. Sa vision est celle d’un humaniste actif et concret qui défend tous les opprimés de la Terre : « Je suis de la race de ceux qu’on opprime ».

Contexte :
1 - En France, il fallait prouver que l’esclavage était un crime contre l’humanité pour mobiliser une opinion publique ignorante des choses coloniales. 
Consultez, à ce sujet, le site « La vie dans les colonies : représenter la traite négrière et l’esclavage ». 
2  -  « Qui était ce Victor Schœlcher » ? 

Consultez, à ce sujet, 
-le site « Victor Schœlcher (1804-1893) : Une vie, un siècle / L’esclavage d’hier à aujourd’hui » 
-ET l’introduction par Aimé Césaire* (« Victor Schœlcher et l’abolition de l’esclavage », pages 1-28) des textes choisis de Schœlcher.
Notez des aperçus principaux :

Texte :
1. Lisez le décret d’abolition de l’esclavage en 1848 (2 pages).


Quelles idées clé se dégagent du décret ? (dressez une liste...)

2. Lisez l’avant-propos par Ch.-André Julien (pages v-xi), puis les textes choisis de Schœlcher (pages 29-42 et 67-72).

Voit-on dans les textes choisis de Victor Schœlcher une manière originale de représenter l’esclavage ? Relevez un passage clé qui résume à lui seul la question que soulève Schœlcher ou le rôle de son intervention dans le débat qui mènerait à l’abolition de l’esclavage en 1848.
Citez le passage, puis expliquez votre choix.
